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La plus ancienne mention connue du 
village remonte à 1183, date à laquelle 
l’église de Thurins est mentionnée par-
mi les biens de l’abbaye de l’Ile Barbe.
Aujourd’hui, la principale activité éco-

nomique est la culture fruitière : ce-
rises, fraises, pommes... mais surtout 
framboises (100 tonnes de production 
annuelle) ce qui vaut à Thurins le sur-
nom de « Capitale de la Framboise ».

à 21 km de Lyon
19,4 Km2 - Altitude moyenne 373 m
2982 habitants (Thurinois)
www.thurins-commune.fr
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 LOISIRS
Départs des randonnées : parking de la mairie et parking de la Durantière sur la RD311

Départ des circuits VTT : parking de la piscine d’été

Aires de pique nique : au barrage et derrière le stade

Piscine d’été intercommunale : le Grand Moulin. 04 78 48 90 19  - www.ccvl.fr

Randonnées connectées Mhikes : « Barrage de Thurins » et parcours trail. http://mhikes.com

PRODUITS DU TERROIR
Point de vente collectif : un dimanche à la campagne
La Durantière. 04 78 81 94 38  - http://udalc.pagesperso-orange.fr 

Drive Vindry producteur : vente en ligne de fruits et légumes. 
La Valotte. 04 26 18 17 17  - www.drive-vindryproducteur.com 
 

L’Escargot tout chaud : Les Granges est. 06 51 64 02 05  - www.lescargot-toutchaud.com

Jour de marché : jeudi matin

PRINCIPALE MANIFESTATION
Journée du fruit le 2e dimanche de septembre

Barrage de Thurins : connu localement sous le nom de 
« Barrage du Garon », il a été construit durant l’hiver 1932-
1933 en limite des communes de Thurins et d’Yzeron. Cet 
ouvrage avait pour vocation d’alimenter en eau potable cinq 
communes : Thurins, Soucieu-en-Jarrest, Messimy, Brindas 
et Grézieu-la-Varenne. Exploitée jusqu’en 1983, cette rete-
nue hydraulique est aujourd’hui un lieu de pêche, de prome-
nade et de détente ouvert à tous, grâce aux aménagements 
réalisés par la CCVL.

à NE PAS MANQUER

Barrage de Thurins
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à VOIR
❶Le bourg : il est bien difficile de restituer le 
plan du village médiéval de Thurins. Il semble 
qu’il ait comporté deux enceintes : celle du 
château et celle du bourg castral. La place de 
Verdun est un grand quadrilatère à l’intérieur 
de l’ancien vingtain. On y pénètre à l’ouest, 
depuis la rue de la Poste, par une porte mo-
numentale bien conservée. Construite en 
grosses pierres équarries, elle présente deux 
arcs : un arc brisé à l’extérieur dont la clef est 
sculptée d’un mascaron à tête humaine très 
érodé et un arc plein cintre à l’intérieur avec 
un très large intrados entre les deux (XIVe 
siècle). De nombreuses habitations de cette 
place ont été reconstruites au XIXe siècle.

❷La mairie : depuis 1987, la mairie est ins-
tallée dans les murs d’une ferme, construite 
en 1860 par la famille Marnas, au sud-est du 
château Dugas qu’elle venait d’acquérir. C’est 
une importante construction en pierres du 
pays à joints apparents, couverte de tuiles 
rondes. Elle comprend un ensemble de bâti-
ments groupés en U autour d’une cour orien-
tée au sud-ouest.

❸L’église : elle fut consacrée en 1835. Il 
s’agit d’un édifice néo-classique en moellons 
de pierre, en partie récupérés de la démoli-
tion de l’ancienne église. Elle est construite 
sur un plan basilical à trois nefs avec trois tra-
vées séparées par des colonnes supportant 
une voûte en berceau, et une longue abside 
en cul de four, éclairée de deux baies en plein 
cintre et de deux lunettes. Dans sa forme ac-
tuelle, le clocher date de 1929. Cerné d’une 
corniche à modillons il est de plan carré cou-
pé aux angles. Il est éclairé d’une triple baie 
et surmonté d’une flèche à quatre pans. Un 
cadran solaire est peint en rouge sur la façade 
sud au niveau du chœur. L’église a été entière-
ment rénovée en 1978.

❹Château Dugas (privé) : le château de 
la célèbre famille Dugas (notaires royaux 
qui prétendaient descendre de la famille de 
Charlemagne) existait dès 1514. L’Académie 
de Lyon fut fondée par Laurent Dugas (1670-
1746) prévôt des marchands de Lyon. L’édifice 
actuel, situé au milieu d’un jardin dominant le 
bourg, est composé de deux ailes en équerre. 
Un corps de bâtiment orienté au sud et la tou-
relle ouest coiffée d’un toit en poivrière ont 
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été conservés dans leur intégralité. En retour 
d’équerre à l’est a été ajouté un second corps 
de bâtiment rectangulaire, les ouvertures 
ont des arcs bombés. Cette aile fut dessinée 
en 1750.

Les croix : Thurins est riche de 32 croix, mais 
il y en eut sans doute davantage. Divers do-
cuments d’archives mentionnent des croix 
disparues depuis fort longtemps et non lo-
calisées. La croix du Bouchet par exemple, 
qui, en 1308 marquait la limite entre les 
juridictions d’Yzeron et de Thurins. Il s’agit 
essentiellement de croix en pierre, granit ou 
grès friable, d’où leur fragilité qui fait que 
croix et croisillons de remplacement en fer 
forgé et en fonte sont abondants. On note-
ra le nombre important de croix de la fin du 
XVIe et du XVIIe siècles qui, parfois, ont été 

refaites à l’identique au XXe. Onze croix sont 
d’époque indéterminée (XVIIe ou XVIIIe). La 
seconde moitié du XIXe siècle a connu cinq 
implantations de croix bien datées. Mais le 
XXe siècle n’est pas en reste avec également 
cinq croix dont la plus récente date de 1980.

❺La pierre Saint Martin : à l’ouest de Thu-
rins, à la limite de St-Martin-en-Haut, se 
dresse un grand rocher granitique creusé 
d’une cuvette qui semble naturelle. La lé-
gende raconte que c’est l’empreinte du sabot 
de l’âne de Saint Martin. 


